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Les jeunes désceuvres se lancent dans la péche au Burundi

Voice of America,A 08 aoA»t 2017 Sept jeunes hommes ont crA©A®© une coopA@rative pour la culture du poisson au Burundi.
Le projet sé€™agrandit et gA©nA re de bons revenus. Il suscite de I1A€™A©mulation auprA’s da€™autres jeunes dA©sA“uvrAC
commencent A suivre les pas. Mpanda se situe A une vingtaine de kilomA“tres au nord-ouest de Bujumbura. Jeunes et
vieux, en rang, se disputent une place pour avoir la chance da€™acheter un bon poisson.A [PhotoA : Une pAache au filet dans
un AGtang A la coopA®@rative Kopi Mukopo A Mbanda, A une vingtaine de kilomAtres au nord-ouest de Bujumbura, 8 aoA»t
2017.]

Des AGtangs da€™eau ont AOtA© amA©nagA®©s par une A©quipe de sept jeunes chA’'meurs sur la colline Kizina de la comm
Mpanda dans la province de Bubanza depuis plus de trois ans. |l s&€™agit da€™une coopACrative appelA©e Kopi Mukopo crA
pour faire de la pisciculture. Au dA©part composA©e de cing AGtangs, elle en compte aujourda€™hui cinquante. "Il y a plusieu
sortes de poissons dans ces A©tangs. Des tilapias nilotiques ou Ingege en Kirundi ou Makoke. Da€™autres sont appelA©s
Kambale, plus connus sous le nom de Klarias. Il y a aussi la€™anguille ou Njombo en swahili-kirundi. Nous avons commencA©
avec cing AGtangs. Avant, on rA©coltait deux cents kilos par ans mais nous avons aujourda€™hui, plus de six tonnes. Et le
bAonAcfice se chiffre A plus de six millions de francs burundais que 1a€™on partage entre les membres de notre coopA©rative
Mais le capital est gardA© pour agrandir nos A@tangs raconte Cyriague Ndayiragije, le prA©S|dent de cette association de
jeunes qui sa&€™agrandit au jour le jour. La coopA©rat|ve Kopi Mukopo gagne chaque annA©e au moins 36 millions de francs
burundais. Mais comment cette idA©e a-t-elle muri au dA©part? "Quand on a terminA© nos AGtudes, on nA&€™a pas trouvA© ¢
travail et parmi nous il y a ceux qui ont A©tudiA©. On avait de la force physique. On s&€™est rA©uni et nous avons crA©AO cet
coopACrative. Il y a des fonctionnaires qui commencent A venir nous rejoindre. Nous avons constatA© que la production des
poissons dans le Lac Tanganyika diminuait terriblement et que la population d&€™ici aimait le poisson. Nous avons alors
dA©marrA© notre projet. Nous vendons un kilo de poisson cing milles francs alors que le poisson Ndagala (fretins) du Lac
Tanganyika coA»te 28 milles. La population ici est vraiment contente de cette coopACrative car elle se procurer du poisson
frais A bas prix," explique M. Ndayiragije. Tout le monde veut acheter du poisson pour aller faire la fA%te A la maison avec
la patte de manioc. Cette femme avec un autre homme tA©moignent. "Le prix du poisson du Lac Tanganyika est
vraiment cher. Mais ici, le poisson est dAGlicieux et coA»te moins cher. Les enfants ma€™attendent impatiemment car ils vont
manger aussitA't que jaA€™arrive A la maison. Si les jeunes Burundais pouvaient faire de tels projets, ils auraient beaucoup
da€™argent et le banditisme pourrait diminuer," soutient la cliente. "On ne trouve pas souvent A Bujumbura le poisson appelAd
Isomvyi. A Bujumbura, on y va seulement pour acheter le poisson Mukeke et du poisson Ndagala. Ca&€™est un trA’s bon
projet qui aide beaucoup la population A trouver de la nourriture. Le projet aide les gens A travailler. Mes enfants
attendant parce qua€™ils savent qua€™ils vont diner A midi," affirme pour sa part lAE™homme. LA€™intA©rA2t de cette coop:
immense pour les membres. Aujourda€™hui, trois AGtudiants bA©nA®ficient dA€™une bourse payA©e par la coopACrative qui
agrandir les AGtangs A deux cents pour un future proche. Reportage de Christophe Nkurunziza A Bujumbura pour VOA
Afrique.
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